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Le Présh 
est aujourd'hui l'hôte 

de Lille et de Roubaix 
Lilla, oapitala des Flandre»,et Roubaix, viattor M poroonna l'Exposition du l'ONivrs do* départomonts du Nora t t do 

la granato cité industrielle du Nord, Progrès social qui constitue uns «dml- l'Est, do ces régions qui M suDI los 
reçoivent su lourd nui la visite du oho« rsJMo m-nifostation d'énergie ot d* ruinas consécutives a la grands guerre 
do l'Etat. La premier magistrat do la confiance, manifestation d'autant plus st dont la résurrection a fourni un 
nepuMiquo française a tenu, on ef fet * remarquable ot digne d'éloges qu'elle est exemple splendide de ce que peuvent 

leurs vaillantes populations. 

LETTRE DE LONDRES 

LA POLITIQUE 
SOVIETIQUE 

vue de Londres 

L'évolution de l'opinion anglaise 

M. Atbett LEBRUN (Photo Nyt) 

Cala, M. Albert Lebrun lequel, il no faut 
pas l'oublier, est originaire de l'Est d'un 
dos départomonts durement éprouvés par 
la grande tourmente, ne manquera pas 
do le souligner comme il conviant 

L'honneur qu'il tait aujourd'hui a 
notre Nord sera, a coup sûr, ressenti 
vivement par nos concitoyens. 

Los visites présidentielles chez nous, 
on effet, sont assw rares pour que nous 
n'éprouvions pas un certain sentiment 
do satisfaction à la pensé* que I* rude 
labour des Français du Nord ne passa 
paa inaperçu ot reçoit l'hommage qui 
lui est dû. 

Rare* sont les visité* de* chef* d'Etat 
chez nous puisqu'il y a plus ds douze ans 
que le président Doumergue est venu à 
Lille et II y avait à ce moment-la six ans 
que M. Mlllorand nous avait rendu visite. 
I l faut remonter a K M , à la présidence 
do Sadi-Carnot pour retrouver traça dos 
voyages présidentiels dans notre région. 

M. Albert Lebrun sers reçu comme il 
conviant qu'il la soit par no* population*, 
fièro* do leur courage, ds leur énergie 
ot de leur confiance dan* les destins 
du pays. 

Messieurs Iss maires de Lille ot do 
Roubaix no manqueront pas do dira à ce­
lui qui préside pour la deuxième fol* aux 
destinées dé la Nation, combien ces 
populations sont Heureuses d oeuvrer 
dans la paix, combien elle» sont attachées 
a cette paix, sans laquelle il n'est point 
de progrès social possible. 

En pavoisant comme l'ont fait no* 
concitoyens, on saluant la représentant 
de la France Lille ot Roubaix prouveront 
à oéWl-e) que nos régler» demeurent a 
l'avant-garde de oe progrès qui doit s* 
développer chaque Jour davantage pour 
la meilleure condition des hommes et 
pour la prospérité do la Franoo entière. 

Frédério LAGRANGE. 

(De notre correspondant paUcuuer 
Gérard BOUTELLEAU) 

Londres. 3 juin. — Lorsqu'un paysan 
Irlandais est décidé a acheter un arpent 
de terre, qu'il convoite d'ailleurs depuis 
longtemps, il ne manque Jamais de dire, 
espérant l'obtenir à meilleur compte : 
t C'est bien le plus pauvre terrain que 
J'ai vu de ma vie ». On trouve a Lon­
dres que M. Molotov commissaire sovié­
tique des Affaires étrangères, emploie 
encore dans ses discours les mêmes mé­
thodes que le paysan irlandais. Il mar­
chande, il parait mécontent. 11 est plein 
de soupçons. 

On remarque en même temps que le 
gouvernement soviétique est aussi lent 
a répondre aux propositions que lui ont 
soumises la France et la Grande-Breta­
gne que l'était le gouvernement alle­
mand é l'époque des négociations qui 
suivirent la dénonciation du traité de 
Locarno. 

D'ailleurs les deux pays utilisent une 
technique diplomatique qui n'est pas très 
différente et qui même, par certains 
côtés, révèle une étrange affinité, et l'on 
comprend que le projet de Bismarck de 
rapprocher l'Allemagne et la Russie, afin 
de neutraliser en Europe cette dernière 
puissance, n'était pas sans fondement 
et que l'Etat-maior allemand, dont cer­
tains officiers ont formé en Russie, entre 
1928 et 1929. les premiers cadres de l'ar­
mée soviétique, serait tout disposé 
tenter un rapprochement germano-russe. 

(LIRE LA SUITE EN CINQUIEME P*OC) 

LA 2°" JOURNEE D'AMITIE FRANCO-HOLLANDAISE 
a l'Exposition du « Progrès Social » de Lille et Roubaix 

UNE TRÈS JOLIE FÊTE FOLKLORIQUE S'EST DÉROULÉE A U THÉÂTRE 
DE PLEIN AIR DEVANT LA FOULE, QUI S'Y EST VIVEMENT INTÉRESSÉE 

TA deuxième tournée d'amitié franco- d'ambassade. Hozendaal. consul de Hol- façon spéciale et vous le servez en no-
hoVandaise ™ i'Expos!t,ondu Progrès lande a Lille : du côte lillois. M le se- chepot en tous points semblable au plat 
filial a e?e marouee^par diverses mini- nateur Mahieu. Pierre Lyautey. commis- national hollandais (hutspot) que les 
fe^a-'ions n?aî?menrP par unf ié te du saire général de l'Expo 39, Nicolle an- citoyens de Leyde ont coutume de servir 
ï l ï i i -.. ,;«m<T- r.,7, r > t , r » la cien ministre le 4 octobre, à la mémoire de sa deli-
arande foûlfau ^èâtre de nlefn au- de M. Pie "e miriez souhaita la t-ienve- vrance des Espagnols en 1573. Et puis. 
V« fcfno 39 » et 'a Vivement mléressée nue aux Hollandais et souhaita que s'in- n'est-ce pas aussi chez vous, chers amis. 

Auparavant une rèceoUon a eu lieu à' tensifient 1-s relations économiques en- que le café est toujours sur la table à 
tre la France et les Pavs-Bas. toutes heures de la matinée ? la Chambre de Commerce de Lille 

Lille gardera un excellent souvenir de Répondant à l'allocution de bienvenue lie gardera un excellent souvenir ae ™ { u , ™ i " •* i »«\"-"*""' -~ "7" JÔ"T» * Combien de fois, en taisant con-
ces deux journées hollandaises qui nom de M Pierre minez, presiaent ae la n a i s s a n c e a v o o u n d e n o s a m i s d . j c l 
ont fait mieix connaître les sentiments 1",J^ï^n économique. M. B^ J Van u 

des Pavs-Bas a renard de la France et, Gelder. président de la Chambre neer- n o m . t V o u s ê t e „ H o u a n a a i S a u s s l j 
par conséquent, les aimer davantage landaise de Paris a prononce un aïs- e . u m e r é p o n d a i t ; « N o n j e s u l s a u 

cours oarticulièrement intéressant N o r d „ „ „ j . a v a l s u n arrière-grand-père 
U réception à la Chambre Nous en publions ci-dessous de larges honandau ,. L a réciproque est égale-

% r> j I ML- extraits . ment très fréquente chez nous I 
de Commerce de Ul i e « NOUS sommes presque voisins et „ u „.,;« p a s étonnant, vraiment, que. 

A 10 h une réception eut lieu à la nombreuses sont les similitudes ethni- d a n s n o t r e c o m m e r c e et dans nos indus-
Chambre de Commerce de Lille. On re- g u « e t topographiques qui se révèlent t r i e g n o u s retrouvions cette loyale et 
marquait parmi les personnalités : du f n o u s Par 1 examen de notre passé rus- c o r d i a ] e concurrence qui caractérisait les 
côte hollandais MM Loudon. ministre torique échanges fructieux et importants Jus-
des Pavs-Bas à Paris : Van Gelder. pré- » Nous remarquons dans votre région, qu'au moment de la néfaste institution 
sldent de la Chambre de Commerce néer- dans le domaine textile aussi bien qu'in- des contingentements 
landai»e à Pans, Stevenster, conseiller dustriel et agricole, des parallelismes » Mais ce n'est pas le jour, alors que 

n'ai-je pas demandé à l'appel de son 

La jeunesse hollandaise exécutant une danse populaire au Théâtre de plein ait 

V O I R I N S E P T I E M E P A G E : 

" JOYEUX RÉVEIL " 
« f I N D E R N I E R E P A G E : 

LE PLAN DE L'EXPOSITION 

DU PROGRÉS SOCIAL 

d'orientation qui ne sont pas le fait du 
hasard, mais dont la formation et l'évo­
lution à travers les Ages trouvent leur 
origine dans notre position géographique 
et de nombreuse affiliations et pénétra­
tions familiales 

» Nous relevons aussi dans vos Flan­
dres françaises, de nombreux indices de 
cette parenté dans 1 architecture, où la 
Renaissance a posé son sceau et dont 
nous retrouvons chez nous les répliques 
édifiantes. 

> Sous point de vue gastronomique et 
surtout dans la cuisine bourgeoise du 
Nord, nous trouvons encore de nombreu­
ses ressemblances familiales et ancee-
trales. Voua prépare* votre boeuf d'une 

nous sommes dans la joie de nous re­
trouver ici de nous lamenter sur les con­
séquences d'une politique économique qui 
nous a mutuellement porté le plus grand 
tort. 

» Permettez-root un seul exemple 
« d'avant contingentements s : vos f abri-

âues de Roubaix venant offrir leurs pro-
ults aux grossistes parisiens, s'enten­

daient répondre souvent : < J'achète mes 
draps à Tilbourg » tandis que les fabri­
ques hollandaises de Tilbourg, offrant 
leurs produits aux grossistes d'Amster­
dam, recevaient la réponse : < Mille re-
trets. mais nous achetons ces qualités 

Roubaix ». 
(L l«« LA aoiTg EN DEUXIEME » A M > 

LE CONSEIL 
DES MINISTRES 

DE MARDI 
SERA CONSACRÉ 
A LA SITUATION 

EXTÉRIEURE 

Le Conseil de Cabinet qui précédera 
la délibération aura à se prononcer 

sur de nouveaux décrets-lois 
concernant la défense nationale 

Au court de son exposé M. Dalaiier 
soulèverait la question 

de la prorogation 
des mandats parlementaires 

Paris. 3. — Les ministres se réuniront, 
mardi prochain, à 10 heures, en conseil, 
a l'Elysée, sous la présidence de M. A. 
Lebrun. 

Le Conseil des Ministres sera précédé 
et préparé par un Conseil de Cabinet 
qui se réunira lundi. De cette manière 
les membres du Gouvernement pourront 
consacrer la séance de mardi à l'exa­
men presque exclusif des affaires exté­
rieures dont le Conseil de Cabinet au­
rait eu à discuter en plus des autres 
questions à l'ordre du jour si M. Dala-
dier n'avait décidé de scinder la délibé­
ration et d'alléger ainsi le programme 
des deux réunions gouvernementales. 

Le Conseil de Cabinet sera saisi d'un 
certain nombre de projets de décrets-
lois concernant la Défense nationale 
que le Président du Conseil soumettra le 
lendemain à la signature du Chef de 
1 Etat M. Daladler ferait en outre, un 
large tour d'horizon politique, au cours 
duquel seraient soulevées les questions 
d'une éventuelle prorogaton des man­
dats parlementaires et de l'ordre du 
lour des travaux de la Chambre. 

Il est vraisemblable que l'attitude pri­
se par le Congrès Socialiste de Nantes 
et le Comité Exécutif du Parti Radical 
qui se tient demain à la Salle de la Mu­
tualité seront évoquées à ce rropos. 

La réunion de mardi aura donc plus 
particulièrement pour objet, un examen 
approfondi de la situation extérieure. 

ae VICTIMES 
sont restées dons les floncs 

du " Thét,g " 
102 HOMMES ETAIENT A SON BORD 

AU MOMENT DE LA CATASTROPHE 

Selon un des quatre survivants, l'air était déjà difficilement respirable 
lorsque le capitaine Oram tenta le premier de sortir du sous-marin 

en employant le système Davis 

LES EFFORTS 

SE POURSUIVENT 

EN VUE DE RENFLOUER 

LE BATIMENT 

ET DE LE RAMENER 

A LA COTE 

Londres. 3. — Si aucun autre homme 
n'est remonté à la surface, bien que tous 
soient munis du poumon articifiel Davis, 
c'est que la sortie de secours et la cham­
bre de compression, situées dans la 
proue du submersible sont inutilisables. 
Les rescapés se sont servis de la sortie 
de secours placée dans la poupe, mais i* 
apparait que chaque fois qu'elle a été 
ouverte pour laisser s'échapper ceux qui 
s'y trouvaient, 11 est entré tant d'eau 
dans le navire qu'il a fallu renoncer à 
une nouvelle expérience. 

Bien qu'on ne révèle pas la source de 
ces détails, ils ont sans doute été four­
nis par les rescapés auxquels l'amirauté 
a imposé, jusqu'à présent, le silence et 
par le* scaphandriers qui, hier après-
midi, ont atteint Mopavo et e n frappant 
à coups de marteau sur les tôles, sont 
entrés en communication avec les survi­
vants. Ceux-ci leur ont répondu en code 
morse, employant la même méthode. 

TJn officier de marine, qui escortait à 
l'hôpital de Liverpool le lieutenant 
Woods, rescapé du sous-marin cThe-
tis». a déclaré, à 1 h. 30, à son arrivée 
au port, que tout espoir avait été aban­
donné. 

(LIRE LA SUITE EN CINQUIEME PAGE) 

Vue aérienne d'une flottille de contre-torpilleurs de la base de Fh/mouth filant 
à toute vapeur vers le lieu du naufrage. (Ph- Keyiton») 

La réponse soviétique au projet franco-anglais ne comporte pas de contre-propositions 

LU. R. S. S accepte le principe de raccord 
tripartite, mais fait des réserves assez (tendues 
mir nnr fn i r in r m î n i n Moscou DEMANDE NOTAMMENT LA SUP-
SU luIllU [ lu PRESSION DE LA RÉFÉRENCE A L ESPRIT DE 

U U I I U , , , W |*U"»W L A s D N SUSCEPTIBLE DE SOULEVER 
DES DIVERGENCES D'INTERPRÉTATION ET L'EXTENTÏON DE LA GARANTIE 

A U X 

AUJOURD'HUI, A L'OCCASION 
DE LA RÉUNION DU COMITÉ 

EXÉCUTIF DU PARTI RADICAL 

M. DALADIER 
FERA LE POINT 

DE LA SITUATION 
INTÉRIEURE 

ET EXTÉRIEURE 
(Lire no* information* sn S' m m ) 

Une cage transportant 
des ouvriers 

tombe dans le puits 
Mines de Vicoigne 

LES ÉCHANGES DE VUES VONT REPRENDRE ENTRE PARIS ET LONDRES 

POUR LA MISE AU POINT DE L'ACCORD DÉFINITIF 

aux 
Onze mineurs ont été plu* ou moins 

sérieusement blessé* 
Un accident dont les suites auraient 

pu être fort graves, s'est produit hier 
dans la matinée, à la fosse des mines 
de Vicoigno, cette exploitation minière 
des environs de Valenciennes qui est 
delà le sujet d'une grande actualité dans 
la région par suite du feu qui couve dans 
son terril et dont les émanations incom­
modent a ce point les agglomérations 
voisines que l'on a envisagé l'évacuation I Le Prince PAUL de Yougoslavie a assisté à une grande parade lilitaire à Berlin. Voici une vue du défilé des arouan 

»u I Sur l'estrade, le Prince PAUL et HITLER saluent. /«T K S J S Ï Ï Ï ) 
milieu des bols 
des population* dans des camps, 
nilleu des bois. 
{LIRE LA »UITB I N DEUXIEME PAOB) L I R E N O S I N F O R M A T I O N * E N C I N Q U I E M E P A G E 


